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Présentation :
Le site lucanien de Civita di Tricarico a fait l’objet d’un programme de fouille, dont les résultats sont en 
cours de publication. Il apparaît néanmoins nécessaire de replacer cette agglomération de 47 ha, la 
principale ville des Lucaniens, dans son contexte et de bien comprendre la manière dont elle gérait son 
territoire. Le programme vise à analyser l’organisation territoriale antique d’un district relativement 
réduit correspondant à 6 communes de l’actuelle région Basilicate. Le sanctuaire de Méfitis à Rossano 
di Vaglio en occupe approximativement le centre. Son rayonnement et ses institutions intéressaient 
vraisemblablement tout le secteur. Pour restituer les logiques d’implantation et de circulation, on 
s’intéressera aux habitats fortifiés, aux établissements ruraux, aux lieux de culte mineurs, au réseau 
viaire, aux pistes de transhumance. On utilisera pour cela plusieurs outils combinés : la prospection 
pédestre et géophysique, la photographie aérienne, des prélèvements, des sondages ponctuels, des 
modèles numériques insérés dans un SIG (p. ex. : intervisibilité des sites, ensoleillement des versants, 
connectivités…). On aura aussi systématiquement recours au dépouillement de la cartographie ancienne, 
des cadastres, des archives : ces dernières permettent ici de remonter très haut, puisqu’on dispose 
d’actes de bornage d’époque byzantine, juste postérieurs à l’an Mil. D’une manière plus générale, l’une 
des originalités de ce projet par rapport aux programmes de prospection existants sera de privilégier une 
démarche régressive pour restituer les lignes de force du paysage. L’autre sera précisément l’usage 
combiné de méthodes différentes et complémentaires, par exemple le recours à des surveys magnétiques 
limités ou à des sondages pour ouvrir des fenêtres ponctuelles dans un secteur prospecté plus vaste – 
mais ce type d’approche est maintenant couramment pratiqué dans les programmes de prospection les 
plus avancés, par exemple les « Pathways to Complexity » néerlandais dans le Latium, le Salento et la 
Calabre actuelle. 

La Lucanie a été et est encore l’objet de différents programmes de prospection. On citera ceux de 
Roccagloriosa et d’Oppido Lucano (M. Gualtieri, E. Fracchia), du Val d’Agri (L. Quilici, S. Quilici 
Gigli), autour de Satriano (M. Osanna), de Monte Irsi (A. Small). Nous avons de longue date établi des 
liens avec la plupart de ces équipes. En revanche, le district au nord du cours moyen du Basento n’est 
pas couvert. Il se recommande particulièrement à notre étude, pour plusieurs raisons. Il y existe une 
tradition d’étude française, un vrai capital d’expériences et de contacts qu’il serait dommage de laisser 
s’éteindre : le travail pionnier de Michel Lejeune à Rossano di Vaglio ; les fouilles de Jean‐Paul Morel à 
Garaguso et Cozzo Presepe ; les études régionales des géographes (Bernard Kayser, Robert Bergeron), 
et plus récemment la fouille de notre équipe à Civita di Tricarico. 

La fouille, restreinte au secteur central de l’habitat de Civita, a permis de documenter des contacts 
indéniables (entre autres, timbres sur tuiles), avec le hameau de Calle à l’est, et le sanctuaire de Rossano 
à l’ouest. Ce sont précisément les limites extrêmes, orientale et occidentale, choisies pour la zone 
d’étude. L’objectif est donc de recontextualiser l’un par rapport à l’autre, et en général par rapport à 
l’ensemble de leur milieu physique et humain, le plus grand sanctuaire et le plus grand habitat lucaniens 
connus, Rossano di Vaglio et Civita di Tricarico, entre IVe s. av. J.‐C. et Ier s. de n. è. Il est aussi d’étudier 
le devenir de ce district une fois l’un et l’autre disparus, jusqu’à l’Antiquité tardive. Le programme doit 
prendre en compte les interrogations suivantes : le paléoenvironnement ; la hiérarchisation des habitats ; 
le statut des sites fortifiés, refuges ou villes ; le paysage religieux et son évolution ; les productions 
artisanales et leurs rythmes (interruptions ou effets de transparences) ; mythes historiographiques et 
réalités sur l’hinterland italique : la place de la transhumance, la « ruralisation » du peuplement après la 
conquête romaine, et la question du « désert humain ».

Partenaires :
Université de Paris-I-Panthéon Sorbonne, Comunità Montana del Medio Basento, commune de 
Tricarico, Centre Jean Bérard, CNRS.



Calendrier des opérations :
o 2012 : Étude du materiel au Museo Ridola de Matera ; recherches à l’Archivio Storico della 

Basilicata, à l’Istituto Centrale per il Catalogo e la Documentazione à Rome, à l’Istituto 
Geografico Militare à Florence aériennes zénithales 1954‐2003 pour la zone « Medio Basento ».

o 2013 : Architecture du SIG et intégration de la cartographie des confins de Tricarico depuis le 
Haut Moyen Âge et de la toponymie afférente, à partir des résultats croisés de la prospection 
pédestre et des sources archivistiques ; recherches à l’Archivio di Stato de Naples , aux Catasti 
Provinciali de Matera et Potenza, à la BNF.

o 2014 : Double prospection géophysique limitée (ARP et MAG) sur env. 1,5 ha à chaque fois : 
église de la Madonna di Rossano ou secteur intra muros du site fortifié de Torretta di Pietragalla 
; prospection géophysique au sud du plateau, dans un secteur où des photographies aériennes 
récentes révèlent l'existence d'un quartier de grandes habitations ; établissement d’un référentiel 
portant sur la composition des mortiers des sanctuaires de Rossano di Vaglio et de Civita di 
Tricarico (en collaboration avec A. Coutelas et I. Battiloro).

o 2015 : Prospection pédestre autour des sites de Monte Cupolicchio, Albano della Lucania 
(habitats de hauteur), de Monte Moltone di Tolve (ferme ? ou oppidum non reconnu ?) ; 
sondages sur le temple de l’acropole de Civita di Tricarico.

o 2016 : sondages sur le temple (?) de Méfitis près de l’église de la Madonna di Rossano ; 
carottages (Fiumara di Tolve, vallone Forluso, vallée du Basento) ; préparation de la publication 
du 4e volume.

Résultats attendus :
o 2 volumes, Civita IV sur le territoire et Civita V sur les fouilles réalisées par A.M. Caravelli et 

A.M. Patroni sur l’acropole.

Participation EFR :
o Missions pour les membres de l’équipe.
o Financement de prospections géophysiques.
o Acquisition du fonds de cartographie ancienne et des photographies aériennes zénithales pour le 

Medio Basento.


